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- SAINTE MARGUERITE,
VIERGE ET MARTYRE,

Proleclricc des mcres cl des enfants.

OIHGIXE DU PELERINAGE.

J^epuis longtemps, le zélé et digne Prélat
qui dirige aujourd'hui notre diocèse de
Montréal, avait compris l'utilité de la dévo-
tion des mères à Sainte Marguerite. N'étant
encore que simple prêtre, il avait été té-
moin, a diverses reprises, des merveilles de
cette dévotion dans la France et ailleurs, et
plusieurs fois, en poussant lui-môme les
lideles à s'adresser à notre Sainte, il avai^
ramené la joie dans les familles désolées
Devenu évoque, il a voulu réaliser ii



belle idée qu'il avait roii^'uo depuis long-

tenip*^, c'est-à-dire, de choisir un Sanctuaires

convenable pour y dédier un autel à Sainte

Marguerite, et d'en faire un lieu de pèleri-

nage à la Sainte.

Pour cette fin, il s'est adressé aux dé-

vouées Sieurs de Miséricorde, de Montréal,

leur rappelant, à diverses époques, <iue,

quand elles bâtiraient leur Eglise, elles au-

raient à. y donner un autel à Sainte Mar-

guei'ite. Les bonnes Sœurs, toutes réjouies

de la faveur qu'on voulait leur faire, conv

mencèrent les travaux de la construction de

leur Eglise, en 1878, et le 31 d'août de l'an-

née suivante, elles l'ouvraient au culte.

Jusque-là, vu la modicité de leurs moyens,

elles n'avaient pu se procurer que le maitre-

autel, dont le titulaire est le Saint Nom de

Jésus. Mais un an ne s'est pas encore écoulé,

et la magnifique statue de Sainte Margue

rite repose dans le tombeau de son autel, i

gauche du maitre-autel, et aux pieds de 1;

statue du Sacre Cœur de Jésus.
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puis long-

SaiicliKiirc,

A à Sainto

de péleri-

La Sainto y esL ropn3seiitoe à la dernière
pliase do son martyre. Elle est dans la posi-
tion d'une personne qui toml)e sur le sol
sous un coup violent. Elle porte à son con^
ime large blessure sanglante

; ses yeux se

^
ferment à demi, et ses lèvres semblent prier

i Montréal, r-'^^'O^'e- J-'^P^'^e du bourreau, baignée de
sang, est tombée à ses pieds.

Kn apprenant que toutes dioses étaient
pi-etes,le bon évoque dit : "Réjouissons-nous
l>oaucoup. Sainte Marguerite va devenir
une source de bénédictions pour le sanc-
tuaire qui l'abrite. Les pieuses mères vien-
dront s'adresser à elle dans leurs craintes,
leurs souffrances et leurs t..goisses

; les en-
lants recevront le saint baptême. Faites
connaître Sainte Marguerite, en donnant
^
Justoire de sa vie dans un petit livret. Je

.orc écoulé.p"^ donner moi-même la bénédiction so-

ite MargueF^^^elle à ce nouveau pèlerinage, et je

son autel, ficherai de le faire pour la fôte de Sainte

pieds de LfMarguerite."

Nous savons que la Sainte a déjà fait

ic aux dé-

[]ues, (pie,

3, elles au-

iainte Mar-

es réjouies

faire, com^

truction de
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éclater sa puissance an milieu de nous.

Quol(iues personnes ont obtenu, par son

intercession, la guérison de maladies dan-

gereuses, et nous en fournirons des ex-

emples, afin d'encourager les fidèles à re-

courir à elle avec confiance.

Dans ce petit travail, nons donnerons

d'abord Tbistoire de Sainte Marguerite, telle

qu'on la trouve dans la vie des Saints ;
en-

suite, nous ferons connaître quelques gué-

risons merveilleuses, obtenues par Tinter-

cession de la Sainte
;
enfin, nous ajouterons

quelques prières, propres aux personnes à

qui nous nous adressons. Telle est la divi-

sion qui nous seml)le ici la plus convenable,

pour obtenir notre but.

«H^^g^^^

VI

NA ISS

Cette

pellent

Elle eu

grande

mère ô

naissam

ou six li

femme (

lui insp

vice et

grandiss

en mod
autres vc

entendu

tion de 1

Cliristiar



le nous,

par son

lios (lan-

des ex-

ies à rc-

)niierons

rite, telle

lits; cn-

ues giié-

r rinler-

ouleroiis

ioniies 'd

t la divi-

venable,

VIE DE SyVINTE iMAKG'UlîlilTE.

VIKIIGR ET yiAUTVRy..

1 NAISSANCE ET l^DIJCATION DE .VArulIEniTE.

Cotte Vierge admirable, que les Grecs ap
pelleut Marine, était d'Antiochc de Pisidie.
I^lle eut pour père un prêtre idolâtre, de
grande réputation, nommé /Edesius Sa
mère étant morte peu de temps après sa
naissance, elle fut mise en nourrice à cinq
ou SIX lieues de la ville, chez une vertueuse

I lemme qui la nourrit avec soin, Téleva et
lui inspira de bonne lieure riiorreur du
vice et Tamour de Iq^^^vIu. Marguerite
grandissait merveilleusement en prudence
en modestie, en pudeur et en toutes les
autres vertus convenables à son sexe. Avant
entendu la parole de la foi et de la prédica-
tion de l'Evangile, elle embrassa aussitôt le
Christianisme, et ne voulut pins roconn tre

aï
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d'autre maître que Jésus Christ. Elle lui con-

sacra môme sa virginité et le choisit pour

son époux éternel.

Le père s^Hant aperçu que sa fille était

chrétienne, entreprit de la faire renoncer

à sa religion. Et comme tous ses efforts

restaient sans résultat, il déchargea sur elle

toute l'amertume de sa fureur, au point

qu'il ne pouvait pas môme supporter sa

vue; car il l'avait en abomination, et il

fmit'par l'éloigner d'auprès de lui. Mais le

Seigneur, qui n'abandonne jamais ceux qui

espèrent en lui, daigna la consoler dans sa

grande bonté, et il la rendit si aimable à sa

nourrice, que celle-ci l'aimait comme l'en-

fant de son sein ;
car elle était aussi chré-

tienne, et ses œuvres étaient d'accord avec

sa foi. Entre auh»©e-^'ertus admirables que

la grâce divine avait départies à la jeune

vierge, on voyait briller en elle un tel

amo^ur de la 'sainte humilité, quelle ne

s'enorgueillissait jamais de la noblesse de

son origine. Et comme son père l'avait

chassée de sa maison, elle .obéissait en tonl

a sa ne

elle g[
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à sa nourrice, comme une simple servante •

elle gardait môme ses brebis, et ne rougis-
sait point de les mener paître avec les
autres jeunes filles; et elle sVacquittait de
cette occupation avec beaucoup d'iiumilité
et de douceur, à l'exemple ae la belle et
humble Rachel, mère du patriarche Joseph,
qui, dans ses jeunes années, gardait les bre-
bis de son père.

I^E PREFET 01 YBRIUS LA FAIT SAISIR A CAISE
DE SA IJEAUTK.

Sur ces entrefaites, il arriva qu'an cer-
tain préfet, nommé Olybrins, homme gon-
ilé de fureur et d'impiété, se rendait de

ccord avec! .^''^ '^ Antioche pour persécuter les chré-

irables que \ ^'^"f ,^^T™''
'^ ^'"''^''^^ ''" '^ ^^^"' '^ ape^-

à la ieunel''"\^^^
bienheureuse Marguerite qui paissait

ses brebis avec d'autres jeunes filles de son
«ige. 11 fut frappé de sa beauté

; et vaincu
par la concupiscence, il donna cet ordre à
ises serviteurs

:
" Allez de suite, informez-

à la jeune

lie vin tel

quelle ne

loblesse de,

)ère 1 avaitr

lait en tout
ous diligemment de cotte jeune Olle. Si
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elle est de condition^ libre, j'en ferai mon

épouse ; si au contraire elle est née dans

Tesclavage, je donnerai pour la racheter le

prix qu'elle mérite, et elle prendra rang

parmi mes concubines." Les serviteurs

s empressèrent d'exécuter le^ ordres de leur

maître, et lui amenèrent en toute hâte la

jeune Marguerite. Tandis que ces impies

ïa conduisaient ainsi, la bienheureuse

vierge, saisie de crainte et d'épouvante à la

pensée de la fragilité de son sexe, se mit à

trembler de tous ses m.embres ;
et sa ter-

reur redoublait en songeant à l'atroce bar-

barie des tourments que les païens faisaient

alors endurer aux Môles.

Elle s'adressa donc k Jésus, son époux,

et le conjura de lui donner le coarage de

supporter les tourments les plus horribles

plutôt que de trahir la foi qu'elle lui avait

jurée. '' Envoyez, lui dit-elle, votre saint

Ange
;
qu'il garde, protège et défende mon

corps et mon âme."

Tan
ainsi,

Uii et]

ennem
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SON INTERROGATOIRE.

,i,^i"îi
''"' ''\''''"'''"'"^"^° vierge priait

i i .; I f"' ''" P''^^^' arriv.'.rent devant

e nom e de D.eu, de l'empire, qu'elle ado-
ai Jésus jadis cruciné par les Juifs et que

• iont 'nu"l''î""'';
"' '"'''' P^''™^^^''^ "'«-

,onn. r -r",'"'- ^« J"S« '"'que oraonna q« on la lui présentât sans retardWsqu elle fut devant lui, il lui parla ainsi;Ne crains nen, jeune nile
; mais dis-moi

IL^ll est ton ongme, et découvre-moi clai-omont SI tu es libre ou esclave." La vier-e

n :t u
" ""•" '"""'' "' "•^-°""-

oXine ^ •

"'' 'ï"° J*^ -^"'^^ «^'^her mon

ishe „:,""'' P"'/5"« '" parles de liberté,sac le que je ne dépends d'aucun homme •

mais je confesse de cœur et de bQuche que

E ère f '' P'"' '^"^^« J'^* aPP"^ -

01 rs"
''

'"' '' 1"*' J'^''°''«™' '«"-
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Le Préfet : " Quel est ton nom ?
"

Lamcrge : '' Les hommes m'appellent Mar-

guerite ;
mais au saint haptùme j'en ai reçu

un autre plus illustre : je me nomme Chré-

tienne." Cette réponse remplit le président

d'une fureur indicil:)le ; et aussitôt il donna

l'ordre de l'enfermer dans une prison tene-

l^reuse, et défendit de lui donner aucun

secours, pas même à hoire ni à manger
;

il

espérait que cette privation de tonte assis-

tance humaine et les ténèbres du cachot la

feraient consentir à ses volontés. Mais Mar-

guerite, avant été consolée par une visite

des saints anges et favorisée d'une lumière

céleste, n'en persévérait qu'avec plus de

constance dans la confession du nom du

Christ, et elle regardait comme rien tout ce

qu'on avait imaginé pour la faire souffrir.

Le préfet, voyant que rien ne pouvait

l'ébranler 'dans sa foi, ni les bons traite-

ments, ni la crainte des supplices, continua

sa route vers la ville d'Antioche. Dès qu'il

y fut arrivé, il convoqua tonte» la noblesse

de la

avoir

conse

de pe

mais

mentï

qu'il

s'arréi

vierge

Texam

rôles ;

ainsi c

la fera

faim,

dra."
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de la ville avec toUs ceux qui paraissaient
avoir e plus de sagesse, alin de prendre
conseil d'eux tous sur les moyens, non pas
de perdre Marguerite eu la faisant mourir,
mais de la vaincre, soit par des raisonne-
ments artificieux, soit par la terreur. Apres
'luil eut longuement exposé l'alTaire, il
s'arrêta au dessein de produire la jeûne
vjei-ge dans l'assemblée du peuple et de
1 examiner publiquement, ajoutant ces pa-
••olos

:
" Peut-être que la honte de se voir

iinsi exposée aux regards de la multitude
a fei'a lléchir, et ce que n'ont pu faire ni la
Jaim, m la prison, l'intimidation l'obtien-
dra. Le deuxième jour après son entrée
dans la ville, le préfet donna donc l'ordre
qu 011 lui érigeât un tribunal splendide, et
que Ion convoquât toute la \ille au spec-
tacle qu'il voulait lui donner dans l'interro-
gatoire do la vierge.

SECO.ND l.NTElmoOATOIJlE.

Au jour indiqué, il se fit une grande
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réunion de peuple de Tun et rautie sexe.

Le préfet, paré de ses plus magniiiques

ornements, s'assit sur son trône, et demanda

d'amener en présence de tout le mond(3

celle qui cultivait en son cœur la foi du

Christ. Après qu'elle lui eut été présentée,

il commença par lui adresser de bienveil-

lantes paroles ;
il l'invita à renoncer à ses

erreurs, qui lui attireraient des tourments

et même la mort, tandis qu'en revenant à

des idées plus saines elle gagnerait ses

bonnes grâces. '^Choisis," lui dit-il en finis-

sant," je te propose aujourd'hui la vie ou la

mort, la joie ou les tourments."

La vierge du Christ répondit :
^' La vie et

la joie véritables, grâces, à Dieu, je les ai

déjà trouvées, je les ai placées, pour n'en

plus sortir, dans la forte citadelle de mon

cœur : je veux dire que j'adore, que je glo-

rifie le Seigneur Jésus-Christ, que je le vé-

nère avec une confiance assurée, et que je

ne cesserai de l'honorer de toute mon âme.

p., ^^of« r^(^ fa rionrifi nlus autant de peine

sor.''
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nt de peine

a mon sujet, et ne te fatigue point par tes
incertitudes

; sache-le bien, nulle puissance
humaine, aucune torture, ne sont capables
d'enlever de mon cœur un si précieux tré-
sor.'' ^

Olybrius lui dit alors: '^ Ton orgueil,
ton opiniâtreté sont étranges! plus je suis
clément, plus tu montres d'âpreté. C'est ce
qui nous ferait croire que ces discours ne
viennent pas de toi, mais qu'un autre te les
a suggérés

;
je suis persuadé que quelqu'un

t'a enlacée dans toutes ces chimères comme
dans un filet. De là vient que ui ne sais
pas rentrer en ton cœur, et que tu nous a
t'ait de telles réponses. Ton âge seul prouve
évidemment ce que j'avance; car de toi-

même tu n'aurais pas su parler de la sorte.
Eh bien

! dis-nous sans détour quelle est la
personne qui t'a si bien stylée."

La bienheureuse Marguerite répartit : ''Tu
prétends que j'ai été séduite etendoctrinée de
folles extravagances

: si tu veux m'écouter
oiontiers, tu ne tarderas pas à savoir ce
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qui en est, à la condition toutefois que tu

croiras au Giirist."

Le Préfet :
"^ Oui, je t'écouterai volontiers;

car je désire connaître ce que tu as à nous

dire."

Marguerite reprenant la parole, dit :
" Ne

sois pas étonné, ô juge, de ce que ma fai-

blesse va dérouler à tes yeux ;
car ce ne

sont point des arguments humains. Ecout(^

donc, et que ta sagesse en fasse son profit.

Celui qui sert Noire Seigneur Jésus-Christ

n'a pas besoin d'un maître mortel qui l'ins-

truise et lui enseigne à préparer ce qu'il

doit répondre ;
car il a voulu lui-même en

faire la promesse à ceux qui se confient en

lui, leur disant :
'' Lorsque vous serez livrés

aux puissances du siècle, et que vous com-

paraîtrez devant les rois et les présidents,

ne pensez point à ce que vous aurez à dire

ni de quelle manière vous devez répondre

l'Esprit-Saint parlera dignement pour vous."

Donc si cela est, ou plutôt parce que c'es

ainsi, ce n'est point par des moyens hii
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mains, mais par la foi que j'ai été instruite.
I':n effet, c'est en croyant que J'ai trouvé un
maître, et c'est aussi en croyant que nous
apprenons à conserver noire foi et à résister
à vos interminables persuasions."

].e président lui dit :
'^ Nous pensions que

tu allais nous déluter quoI<iue clioso do
sensé; mais tu n'as produit qu'un impu-
dent mensonge. Nous avions déjà appris
que la séduction du Glirist est tollo, que
celui qui a été une fois imbu de sa doctrine,
nulle discussion, nulle violence ne peuvent
l'ébranler. Ainsi donc, grâce à ton entête-
ment, nous connaissons maintenant par
expérience ce que nous avions ouï dire.
Mais que jamais un pareil maître ne vienne
enseigner mon intelligence; loin de moi
une semblable doctrine qui, en faisant mé-
priser la puissance des princes, nous prive
des joies les plus séduisantes et nous jette
dans une tribulation perpétuelle. C'est parce
que tu ignores, jeune fille, combien est
grande l'indignation des empereurs contre
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la toi des chrôlicns, que tu prétends conser-

ver sans inquiétude ce qui te semble droit

et saint. Si lu voulais écouter les conseils

nue nous l'adressons, tu verrais clairement

quel est le moyen d'éviter la mort et de

trouver la vie. Mais ne te laisse pas tromper

par un vain espoir ;
sache au contraire que

les invincibles empereurs m'ont constitué

juge en ce lieu, afin que tous les partisans

du Christ qui n'adorent pas les dieux, je les

mette en pièces sans pitié, par divers sup-

plices, et qu'après les avoir ainsi déchirés,

je leur fasse subir la mort la plus amere.

Et comme ces ordres ont été sanctionnés

par les édits impériaux, vois ce que tu as à

Taire, maintenant que tu en as le loisir, et

que notre indulgence veut bien ainsi con-

descendre à ta jeunesse, de peur qu'ensuite

tu (dierches ce temps d'indulgence, sans le

pouvoir ptus trouver, lorsque ton entête-

ment aura commencé à sentir notre indi-

gnation. Encore une fois, ne te laisse point

aller à la folle espérance que tu pourras,
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venir avec nous, au jour indiqué, adorer la
nuijesté des dieux : sinon, tu expireras au
milieu des tourments les plus cruels."
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La bienheureuse Marguerite répondit :

'' A quoi bon me menacer des tourments,
juge impie ? Pourquoi vouloir détruire par
la terreur la religiou chrétienne, et te glo-
rifier de ce que personne ne saurait m'arra-
cher de tos mains ? Si mon Seigueur Jésus-
Christ n'était qu'un homme, comme ta folie
te le fait croire, et s'il n était pas plutôt et
tres-véritablement Dieu et homme tout à la
lois, et de plus le roi du ciel et de la terre,
tes menaces pourraient m'inspirer de la
li'ayeur et me contraindre à t'obéir en ado-
rant des simulacres muets; mais, parce
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(lu'il habite dans les cioiix, d'où il voit tout

ce qu'il y a de plus humble, et que, selon

son prophète, " le ciei est le ti'ône de sa

gloire, et la terre l'escabeau de ses pieds;"

et qu'il a une puissance telle ([ue, s'il le

voulait, à l'instant même l'enfer t'englouti-

rait tout vif avec ton entourage : quelle

insigne stupidité ne serait-ce pas que d'a-

Itandonner un tel Seigneur pour baisser la

l(He devant de vaines idoles et leur rendre

gloire î Donc, 6 jage, je ne dois te laisser

dans aucune incertitude à cet égard
;
écoute

et sois assuré de ce que je vais te dire : je

n'obéis pas aux édits des empereurs, je ne

redoute point l'effet de tes menaces. Tue-

moi, si tu veux, déchire-moi, fais-moi brûler

vive, jette-moi sous la dent dos bétes; tu

peux me mettre à mort ;
mais ni> 'parer

de l'amour du Christ, jamais."

HORIUIîLES FLAGELLATIONS.

r.e président, furieux de tels discours,

cîdonna ae la suspendre par la tête et de la
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frapper de verges à coiqjs redoublas. Les
b^urioaux exécutèrent ces oi-dres d'une ma-
nière si cruelh^ que le sang qui s'échappait
du corps si délicat de la jeune vierge, mis.
sciait sur la terre connue d'une source. Bon
nombre d'hommes et de femmes, témoins
d'une exécution si barbare, iie purent rete-
nir des larmes de compassion et des gémis-
sements; et comme pour la consoler, ils

disaient à la bienheureuse martvre :
'• O

vierge si belle, nous sommes cruellement
alUigés des tourments que tu endures en tes
membres, et nous voudrions tout entre-
prendre pour te délivrer; mais nous ne
pouvons. Ecoute cependant notre conseil :

ce tyran, comme tu vois, est toujours dans
le bouillonnement de sa fureur, et ainsi
hors de lui par la colère, il se hâte d'effacer
ta mémoire de dessus la terre. Mais toi, ô
vierge, toi qui es douée de tant de sagesse,
épargne enfin ta vie, aie pitié de toi-même :

et pour cela, acquiesce au moins un instant
à ce que le juge demande de toi, et proha-
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bleiïient touché do compassion, il ne te

livrera pas à la mort.''

La sainte martyre leur répondit :

'' Assez, assez, ù liommcs illustres
; re-

tirez-vous, o noldes femmes, et n'allez pas,

par vos pleurs, alTaiblir mon courage;

car, comme dit TApotre, " les mau-
vais entretiens corrompent les bonnes

moHirs." Je vous pardonne toutefois, parce

que vous agissez en cela par humanité, et

([uc, marchant dans les ténèbres, vous ne

jouissez pas de la vraie lumière. Si vous

connaissiez la lumière de la vérité, non-

seulement vous ne voudriez pas me faire

abandonner le droit sentier, mais plutôt

vous vous livreriez vous-mêmes spontané-

ment aux supplices pour le nom de Jésus-

Christ.
'

ON LA DÉCHIRE AVEC DES ONCLES DE FER.

Alors le président Olybrius, indigné, donna

l'ordre de la suspendre au chevalet, et de

lui déchirer les (lancs avec des ongles de
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fer très-aigus. Les bourreaux, se mettant
aussitôt à l'œuvre, lacérèrent si impitoya-

i blement les chairs de la jeune martyre,
qu'ils les enlevèrent par lambeaux jusqu'aux
entrailles, qui parurent à découvert et le

sang jaillissait de toutes parts. Les assis-

tants ne purent tenir à un tel spectacle, et
tons, jusqu'à l'exécrable préfet, détournaient
leurs visages, tant cette atroce barbarie leur
faisait horreur. Quant à la Sainte, fortifiée

par un secours céleste, elle comptait pour
rien les tourments qu'elle endurait

; et plu-
sieurs de ceux qui étaient présents, admi
rant son courage, se disaient : " Voyez
comme une tendre et délicate jeune fille

supporte de sanglants supplices que les

hommes les plus vaillants n'oseraient pas
même regarder." Mais les gens du préfet
prirent occasion de ce qui aurait dû fléchir
leur inhumanité, pour inventer de nouveaux
tourments qui devaient aboutir à la mort.
Voyant que la vierge du Seigneur se riait

des ongles de fer, ils s'étudièrent à imaginer



des lortures encore plus atroces, qui de-

vaient ou la contraindre à se rendre, ou lui

procurer le genre de mort le plus cruel. Ils

résolurent donc de la livrer aux flammes le

jour suivant. Et après qu'ils eurent arrêté

ce projet, ils donnèrent l'ordre de la recon-

duire dans les ténèbi'cs de sa prison.

ELLE EST RAMENÉE EN PRISON.

I.a martyre y étant entrée, leva les mains

vers le Seigneur, et pria Dieu de lui accor-

der une persévérance virile dans le supplice

et les tentations. Pendant qu'elle implorait

ainsi le secours de Dieu, le démon, avec ses

mille moyens de nuire, s apprêta à l'etrrayer

par divers artifices et des prestiges fantas-

tiques. Se transformant devant elle en dra-

gon, et lançant de la gueule et des narines

un feu infect, il semblait prêt à la dévorer.

La bienheureuse vierge, à la vue de cette

forme menaçante, recourut, selon son ordi-

naire, aux armes de la prière, et formant le

signe de la sainte croix contre l'ennemi,

'

o
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elle implorait ainsi le secours d en haut :

" Seigneur Jésus-Christ, défenseur de vos
soldats, vous qui avez humilié par la vic-

toire de votre croix la superbe du diable,

levez-vous pour me secourir
; dites à mon

âme : Je suis ton salut. Car vous avez dit

vous-même: "Tu marcheras sur Taspic et

le basilic, et tu fouleras aux pieds le lion et

le dragon." A ces paroles, l'ancien serpent

so retira confus, et il ne put rien entre-

prendre contre la vierge. Fà aussitôt, ravie

de joie de l'assistance céleste, Marguerite
rendit de grandes actions de grâces à Dieu,

sauveur de tous.

L'c-nnemi du nom chrétien, le démon,
essaya encore d'effrayer la Sainte en lui

apparaissant sous la forme d'un homme
horrible

;
mais Marguerite lui ordonna, au

nom du Seigneur, de s'éloigner d'elle, et il

lui obéit en lui avouant sa défaite.

VISION CÉLESTE.

A ces attaques infernales succéda une
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visite céleste qui combla de joie la vierge

du Christ. UriC divine lumière, resplendis-

sante comme le soleil, brilla dans la prison
;

puis, dans cette lumière, apparut l'image

de la croix du salut, au sommet de laquelle

vint se reposer une colombe plus blanche

que la neige, et aussitôt une voix s'^ fit en-

tendre pour féliciter la jeune martyre et

l'exhorter à la persévérance. Cette visite

fortifia de plus en plus la bienheureuse

vierge ;
et son Ame en reçut un tel accrois-

sement de vigueur et de patience, qu'elle

aurait défié tous les tourments.

Le matin étant venu, le juge, qui n'avait

rien perdu de sa fureur contre la Sainte,

donna Tordre de l'extraire de la dégoûtante

prison où il l'avait fait enfermer, et de l'a-

mener à son tribunal devant le peuple

assemblé. Comme elle se présentait avec

le visage d'une personne qui n'aurait souf-

fert aucun mal, Olybrius lui fit de terribles

menaces pour ébranler sa constance : il lui

dit que si elle ne consentait sur-le-champ à
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adorer les dieux de l'empire, il lui ferait

souffir le supplice du feu.

La sainte martyre l'époudit au superbe
lyran: "De quoi rinquiètes-tu, o juge!
(M, à (]Uoi bon ces menaces do me faire

brûler vive ? Nous ne craignons point tes

menaces, et nous ne redoutons nullement
tes supplices; car celui. qui 'envisage la

grandeur des récompenses mépiise aisé-

ment les tourments de tout genre, parce
qu'il est écrit "que les souflVances de cette

vie ne sont pas propoi-tionnées avec la

gloire future qui sera révélée en nous.
"

Cest pourquoi ni le feu, ni le glaive, ni le

péril de la mort ne pourront jamais me
séparer de mon Seigneur Jésus - Christ.

Seulement, je te prie de ne point dilfé-

rer ce que tu \eux faire
; car nous te

méprisons aussi bien que tes dieux, et je ne
cesserai point d'adorer et de glorifier le

Christ Seigneur et lui seul.
"
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SUPPLICE DU FEU.

Q)uaiid elle eut cessé de parler, le cruel

juge, encore plus exaspéré, ordonna de la

dépouiller et de la suspendre avec des pou-

lies, puis de lui brûler tous les membres

avec des torches ardentes. Et durant ce sup-

plice, il lui disait par dérision :
" Réjouis-

toi, Marguerite^ tressaille en ton Christ, que

tu ne renieras en aucune manière, à ce que

tu assures. C'est lui qui t'a acquis ce repos,

cette volupté. Eh bien ! qu'il vienne te se-

courir, s'il le peut, et qu'il te déUvro

de ce leu. Mais si tu veux obéir à nos

ordres et prendre pitié de toi-même, il

en est temps encore ; nous te procurerons

tant et de si grandes délices, que tu oublie-

ras promptement tous les tourments que tu

as endurés.
"

La bienheureuse Marguerite lui ré-

pondit :
" Tu plaisantes de ce supplice
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la gloire des chrétiens qui les conduit à une
joie qni ne finira jamais. J'ai toujours en le

désir de souffrir ce que tu me fais endurer,
et cette pensée me faisait soupirer. Ce feu,
il est vrai, brûle mes membres dui'ant quel-
ques instants; mais toi, si envieilli dans
l'idolâtrie, tu seras livré à des brasiers
éternels. Ce même Seigneur du ciel et de la

terre, qui délivra trois enfants d'une four-
naise ardente, me procure aussi à moi, sa
servante, un doux rafraîchissement qui tem-
père mes souffrances, afin que ce feu ne me
surmonte pas, et qu après avoir vaincu ton
opiniâtre persistance, j'aie le bonheur de
chanter avec eux l'hymne de glorification. "

Après avoir ainsi parlé, elle leva les yeux
au ciel et fit cette prière :

" Soigneur, créa-
teur de toutes choses, vous à qui tous les

éléments obéissent, exaucez mes cris qui
s'élèvent jusqu'à vous et faites que je ne
sois pas vaincue par ce feu. " prodige de
la puissance du Seigneur ! Ces lampes em-
brasées lui procuraient un rafraîchissement
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comme criiiie douce rosée, et elle disait au

juge :
" Gomi.Tends du uioins à préseutqut'l

est uiou Seigneur que j'adore
;

il est doiK'

d'une telle puissance que ce feu a perdu

toute sa vigueur et ne brûle plus mes mem-
bres. " Les bourreaux fatigués et vaincus l;i

laissèrent suspendue, mais sans aucune

lésion, et ils dirent au préfet :
•' Que notiv

maître daigne ordonner de quelle manière

il faut punir cette ennemie des dieux, car

jusqu'ici tous nos eiforts ont été viuns.

"

i/eAU IJOUn.LAXTK.

Olybrius ordonna alors d'apporter une

grande chaudière, de la remplir d'eau bouil-

lante et d'y précipiter la Martyre pieds et

mains liés. Lorsque Marguerite eut été jetée

au fond de la chaudière, elle priait ainsi le

Seigneur: " Brisez ces liens, Seigneur, afin

que je vous offre un sacrifice de louange, et

que les peuples, en le voyant, croient que

vous êtes le seul Dieu plein de gloire que

C8 malheureux monde ignore. " Elle parlait
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encore que ses liens se rompirent, et la

Sainte se leva debout saine et sauve. Ceux
qui étaient présents, voyant tant de mer-
veilles que Dieu opérait en elle, s'écriaient

ravis d'admiration :
" Oui, il est vraiment

grand, il est le seul véritable, le Dieu que
sert cette jeune vierge, et qui, à sa prière, a

fait éclater tant et de si grands prodiges !"

La sainte martyre prit de là occasion de
leur parler de Dieu. Elle leur dit donc :

"

hommes sages ! considérez et sachez que le

Seigneur Christ est le créateur de toutes

chose, auquel toutes les créatures obéis-

sent, ainsi que vous avez pu vous en con-

vaincre par tout ce qui m'est ai-rivé. Laissez

donc le culte de ces vains simulacres, et

convertissez- vous à votre Créateur, le Sau-
veur des âmes, qui vous a appelés des ténè-

bres à son admirable lumière. Si vous vous
convertissezà lui de tout votre cœur, et si,

après avoir été lavés par le saint baptême,
vous observez par vos œuvres et vos paroles

la foi chrétienne, non-seulement vos âmes
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joLiiront d'un bienheureux repos, mais, dtî

plus, lorsque la résurrection générale aura

lieu, vous recevrez une double récompense :

alors vos corps, comme vos Ames, nageront

dans une joie ineffable qui n'aura point (!»>

terme." Cette exhortation produisit son

effet ; et une multitude de personnes, quit-

tant les erreurs du paganisme, embrassèrent

la foi de Jésus-Christ.

Le détestable président ayant appris cola,

commença à craindre que le peuple ne s'in-

surgeât contre lui et ne lui fit perdre, avec

la vie, ses honneurs et ses dignités. C'est

pourquoi, sans faire aucune enquête, il

ordonna de décapiter tous ceux qui avaient

suivi les conseils de la bienheureuse vierge.

Il est hors de doute que ces Martyrs reçurent

dans l'effusion de leur sang la régénération

du saint baptême et méritèrent la vie étei'

nelle.

MARGUERITE EST DÉCAPITÉE.

Après qu'ils eurent été exécutés, le perli
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'!- tyiMii, voy.-uit l'iiiviiieil)!,! constance d

-

I;' yici-c ot .Icsospéraiit do rien olitei.ii'
'I ''lie, ordonna de Ini faire snl.ir la sen-
«^•0 capitale. Los appantcnrs se saisirent
d elle et la conduisirent liors do la ville, an
l'«i> destuié anx exécutions

;
puis ils la ro-

sirent entre les mains d'un bonrroau nom-me Malclius, .La bionhoureuse Marguerit,.
ilemanda quelques instants pour prier, et
o.'squ elle eut achevé sa prière, oui dit au
l)Ourrean qu'il pouvait frapper. Et celui-ci
saisissant son glaive, comme il en avait reçu'

'

1
ordre, lui trancha la tète. Cette bienheu-

reuse vierge fut martyrisée pour le nom du
Christ le 20 juillet de l'an Î73(1G dos calen-
des d août).

Los fidèles ayant appris son martyre,
vinrent enlever son corps et lui donnèrent
imo sépulture honorable, selon le rite des
cnretiens. Lorsque la paix eut été rendue à
1 tghse, on érigea une basilique en ce lieu
1

1
honneur de la sainte vierge martvre
Vid.1 a fait deux hymnes en l'honneur de
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la SciiiiUN qui csl lia des patrons lilulaiivs

de la ville do Ci-eiuone, sa patrie. Dans la

première, il eon.juro la Sainte de jeter un

œil de compassion sur 1" Italie, sur Crémon.>

en particulier, ([ui, dans ce temp.-là, étaient

exposées aux ravages delà guerre; il y

parle de la dévotion qu'avaient les femmes

enceintes pour sainte Marguerite, dévotion

qni est encore aujourd'hui tort en vogue,

surtout dans les provinces méridionales d(>

la France. Dans la seconde, le poète denian-

'

(le, par l'intercession de celle dont il cliantr

IcJ louanges, non une longue vie, des ri-

chesses et (les honneurs, mais la gràco de

vivre et de mourir saintement, alin d'obte

nir le bonheur de louer Dieu dans la com-

pagnie des élus.

Diversse reliques de sainte Marguerite fu-

rent apportées en France : dans l'abbaye de

Saint-Gcrmain-des-Prés, à Paris, un os du

menton, placé au bas d'une riche statue

d'argent, présent de Marie de Médicis, fem-

me d'Henri IV, et dt; plus une ceinture d^
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la Sainte

;
chez les religieuses de VAve Maria

de Paris, à l'abbaye de Frayinont, en Beau-
voisis, dans l'église de Saint-Rieux, à Sen-
lis

;
dans la collégiale d'Andrelec, au fau-

bourg de Bruxelles, quelques parties de la
tête

;
a AbbeviUe, à Gisors, divers ossements

La plus grande partie de son corps se trouve
à Monte-Falcone, dans le Fiioul. La cathé-
drale de Troyes possède encore, dans un
reliquaire de bois doré, le pied, bien con-
servé, avec les os, les nerfs, et mémo la
chair de sainte Marguerite, vierge et marty-
l'e. L'église des Sœurs de Miséricorde, à
Montréal, possède aussi des reliques de 'la
Sauite. Ces reliques sont exposées à la véné-
ration des fidèles, pendant toute la troisième
semaine du carême, au jour de la fête de la
Sainte, et pendant les neuvaines ou autres
prières qui sont demandées aux religieuses
de l'établissement en l'honneur de sainte
Marguerite.

Remarqtif.—Sain le Marguerite a été appe-
lée la «' Protectrice des Mères et des En-
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fants. " Sa vie, lue atleiUivement, en fait

aisément comprendre la raison. Elle perdit

sa mère à répoque de sa naissance, ou peu

de temps après : peut-être fut-elle cause in-

volontaire de sa mort. Quoiqu'il en soit, elle

perdit ce trésor aAant de l'avoir connu : elle

a éprouvé la douleur d'avoir perdu sa mère,

et il lui sied bien, aujourd'hui sur son trône,

de protéger les .mères dans leurs maladies.

Et, toute jeune encore, Dieu disposant les

choses dans sa volonté suprême^ elle fut

confiée aux soins d'une femme chrétienne,

qui lui procura le saint baptême, contraire-

ment aux prévisions de son père, qui était

idolâtre ; et elle demeura fidèle à la grâce

de son baptême, malgré la persécution la

plus acharnée. Maintenant, dans le ciel,

puissante contre le démon qu elle a fait fuir,

eVie protège les enfants contre l'esprit malin

qui cherche leur perte, les conduit au bap-

tême, et intercède afin qu'ils n'en x^erdeul

pas les bénédictions.
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PÈLERINAGES
ES l'honneur de sainte MARGUEniTE.

Gomme on a pu le comprendre dans riiis-

toire de notre Sainte, c'est vers la fm du
troisième siècle que commença là dévotion
des femmes enceintes à sainte Marguerite.
Les pèlerinages ont naturellement marché
de pair avec la dévotion. La jeune mère,
effrayée, ou déjà so;iffrante, et craignant des
accidents pour son enfant qui allait naître
ou qui était déjà né, s'adressait avec larmes
à la Sainte, quelquefois se rendait à l'autel

privilégié, et souvent faisait un vœu, une
promesse, ou formait un bon propos en son
honneur, faisait une aumône, une neuvaine,
des prières, etc. Et quand la faveur était

obtenue, la mère, heureuse, allait en per-
sonne remercier sainte Marguerite, ou en-
voyait à son autel le tribut de ses homma-
ges, enfin s'acquittait de ses obligations. Do
là, tantôt l'on voyait une mère qui faisait
chanter une messe à l'autel de sainte xMar-
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guérite ;
tantôt, une autre venait communier

dans le sanctuaire où reposait la Sainte
;

ici, Tune faisait brûler un cierge, là, l'autre

faisait un présent pour l'ornement de l'autel,

et une autre faisait des prières et faisait

prier pour elle. Ainsi commencèrent ces

pèlerinages anciens à sainte Marguerite et

se continuèrent à travers les siècles jusqu'à

nos jours avec un zèle toujours nouveau.

De Crémone, ils se répandirent dans toute

l'Italie, et surtout dans le midi de la France,

Mais, on a dit avec raison que la Nouvelle

France reçoit pieusement, une à une, les

dévotions de la mère-patrie pour les consa-

crer et les embellir ;
et, en effet, aujourd'hui

la dévotion à sainte Marguerite nous arrive

après celles de N.-D. de Bonsecours, de

Liesse, de Lourdes, etc., et, nous l'espérons,

pour la rendre plus belle encore et l'éterni-

ser.

Il n'entre pas dans notre plan de chercher

à raconter toutes les grâces, les guérisons

merveilleuses, les prodiges des pèlerinages à
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sainte Marguerite. Mais Ton peut dire que
chacun de ces pèlerinages, pendant quinze
siècles, fût la source féconde de grâces et de
merveilles. Il y eut parfois de véritables

miracles : et ce sont ces miracles mêmes
et ces merveilles, qui ont fait et soutenu ces

pèlerinages, et qui prouvent, de la façon la

plus claire, la solidité de cotte dévotion.
Ainsi, les traits merveilleux ne manquent
pas

;
il nous faudrait des volumes pour les

énumérer. Mais nous avons voulu nous
arrêter ici, à quelques faits arrivés au milieu
de nous. Les personnes, qui nous ont racon-
té ces faits, vivent encore, et celles, qui en
ont été Tobjot, se reconnaîtront probable-
ment dans ces écrits. Cependant, nous nous
garderons bien de donner les noms des per-
sonnes favorisées de la Sainte

; leur modes-
tie nous fait un devoir d\Mre discret à cet

égard.
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PRODIGES

OPKnÉs PAR i/l\tercession de sainte

MARGUERITE.

Une dame de Montréal, affligée de ce que

ses enfants mouraient avant le saint baptê-

me, vint trouver Monseigneur Fabre, et lui

dit: Monseigneur, je viens vous demander

de nouveau le secours de vos prières. Au
commencement de mon ménage, tous mes
enfants mouraient avant la naissance, et

par là, mes forces me laissaient de jour en

jour. M'étant présentée à vous en confession,

vous m'avez recommandé de prier Sainte

Marguerite, vierge et martyre, et Dieu, par

l'intercession de la Sainte, m'a donné cette

unique enfant que j'aie pu élever, et que par

reconnaissance, j'ai fait nommer Margue-

rite à son baptême. Mais le malheur se

répète depuis, et je le vois encore venir.

^^ Alors, dit Tévéque, il faut encore prier

Sainte Marguerite. Promettez de faire dire

une graud'messe à l'autel de Tainte Mai'-
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l'aire dire

in te Mar

guérite, si votre enfant parvient au bap-
tême." La Dame se retire consolée, et quel-
ques mois après, elle venait pour déposer,
entre les mains de son évéque, l'argent de-
mandé pour faire chanter la messe qu'elle
avait promise. Un enfant était né plein de
force et de vie, et il fut la consolation de
la famille avec la petite Marguerite, qui
demeure av^c lui une preuve éclatante de
l'elficacité de l'intercession de la sainte,

protectrice des mères et des enfants.

Cette même année (1880), une jeune
femme, qui jouisait jusques-là d'une bonne
santé, pleine de foi, mais qui avait négligé
ses devoirs depuis quelque temps, se sent
frappée de la maladie comme d'un coup de
foudre. Elle s'effraye, et dans son juste
trouble, elle se rend en hâte auprès de
bonnes personnes, qui s'engagent à prendre
soin d'elle. A peine entrée dans ce nouvel
asile, elle perd connaissance. On fait venir
un médecin, qui constate que le mal est un
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cas d'éclampsie des plus alarmants. Cette

déclaration effraya beaucoup, car on avait

vu récemment deux cas de cette maladie,

où la patiente était morte sans avoir recou-

vré la connaissance ; et l'on savait, d'un

autre côté, que la jeune femme n'avait pas

eu le temps de se confesser.

Un jour se passe, et la malade ne reprend

pas connaissance. Comme on savait que la

statue de Sainte Marguerite était arrivée à

la Miséricorde, on va demander des prières

aux Sœurs de Miséricorde. T os Religieuses

font bénir une petite image de Sainte Mar-

guerite, et la font déposer sur la poitrine de

la jeune femme. La sainte ne trompa pas

leur confiance. Le lendemain, la jeune

femme, toujours privée de la connaissance,

donnait le jour à son enfant. Trois jours

après, la malade recouvra peu à peu sa con-

naissance. Elle fit sa confession, qu'elle

avait négligée depuis longtemps, et ne cessa,

jusqu'à la fin de sa vie, de remercier Sainte

Marguerite^ avec son confesseur, des grau-
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des faveurs qu'elle lui a\ait obtenues, par

le moyen de l'image bénite et par les prières

des bonnes religieuses.

Une jeune mère n'avait qu'un enfant,

qu'elle aimait tendrement. L'enfant était

né faible, souffrait constamment d'une érup-

tion de peau et avait presque perdu la vue.

La mère s'était adressée aux médecins, et

l'enfant, toujours malade, était toujours

d'une humeur difficile. La pieuse mère ré-

ilécliit : résolue de cesser les remèdes, elle

part avec son enfant, vient à l'autel de Sainte

Marguerite; elle fait ses prières et ses de-

mandes à la Sainte, laisse son aumône au
tronc, et recommande de faire brûler un
cierge, le soir môme. Le lendemain, elle

devenait mère d'un second enfant. Un mois
après, la mère faisait de nouveau son pèle-

rinage avec ses deux enfants S'adressant

à un prêtre, qu'elle trouve sur son passage :

" Voyez, dit-elle, ce que la bonne Sainte

Marguerite a daigné faire pour moi. Elle
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m'a donné cette enfant, plein de santé, et le

petit Arthur n'a plus qu'un peu de mal aux
yeux. Je suis venue faire encore ma visite

à la Sainte, et j'ai confiance qu'elle va ter-

miner la guérison commencée." Et la mère
rayonnait de joie en disant ces paroles.

Depuis, on nous a informé que sa piété

avait reçu la récompense qu'elle demandait.

En 1879, une dame, ennuyée de la vie,

craignait de se décourager. Tous ses enfants
étaient morts avant de recevoir le baptême,
et elle voyait sa santé s'affaiblir de jour en
jour. Or, il arriva cette année que notre

évêque, qui est son parent, passa dans îa

ville où elle demeurait. Elle va lui racon-
ter ses ennuis, et, elle ajoute, qu'elle croit

comprendre que l'enfant qu'elle porte, va
mourir aussi de la même manière. -' Mais,

lui dit l'évoque, pourquoi ne priez-vous pas
Sainte Marguerite? Faites-le et vous serez

secourue." 11 la laisse, pleine d'espoir et de
joie, et il a appris depuis, qu'elle avait mis
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au monde un enfant, le jour même de la

fête de Sainte Marguerite, et que l'enfant
était alors plein de vie. C'est notre évoque
lui-même qui nous a fourni ce trait, pour
l'honneur de Sainte Marguerite, qu'il fait

aimer de tont son pouvoir.

PRIERE

DE LA FEMME QUI VA DEVENIR MÈRE.

O Dieu, Père de toutes les créatures, gar-

dez l'enfant que vous avez formé dans mon
sein, afm qu'il naisse, grandisse et devienne
fort dans votre Eglise. Sainte Vierge Marie.
Mère de Miséricorde, qui avez, pendant neuf
mois, porté le Rédempteur du monde dans
votre sein virginal, je bénis les dispositions

de votre cœur pendant ce temps
; j'unis mes

dispositions aux vôtres, j'entre dans votre

esprit, et je m'associe à votre amour, à vos
espérances et à vos prières. Obtenez-moi
de votre divin Fils par votre intercession, la

grâce d'élever mon enfant en vrai chrétien,
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et de foriner eu lui, par mou exemple el

mes prières, l'image de celui à qui nous

devons ressembler, afin de partager sa

gloire. Venez me visiter, ô Sainte Mère de

Dieu, afin de bénir le fruit que je porte.

Ne permettez pas que, par imprudence on

par péché, j'implante le germe de quelque

maladie dans le corps de mon enfant, ou la

cause de quelque vice dans son cœur. Je

vous offre cet enfant, ô ma bonne Mère, je

vous le consacre entièrement ainsi qua

mon Dieu, à qui il appartient plus qu'à moi.

Jo ne vous demande qu'une chose, c'est

qu il vous aime et qu'il serve fidèlement

son Créateur, qu'il vive et qu'il meure dans

sa grâce, et qu'il jouisse de sa gloire avec

nous pendant l'éternité. Ainsi soit-il.

( 10 jours d'indulgences.)
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NEUVAINK A SAINTE MARGUERITE,

[On prière^ que la femme qui va devenir

mcre^ pourra faire pendant neuf jours^

à chaque mois^ à commencer au p^x-

mler vendredi de chaque mois.)

O glorieuse protectrice des mères chré

tiennes et des enfants, Sainte Marguerite,

Vierge et Martyre, je viens, avec humilité

et confiance, implorer votre protection en

ce jour, et vous demander d'être mon avo-

cate spéciale auprès de la Mère des Miséri-

cordes. Vous avez toujours été si zélée pour
les âmes des mères et des enfants, si chari-

table pour les assister dans leurs besoins
;

vous nous donnez encore chaque jour des

marques signalées du pouvoir dont vous

jouissez dans le ciel ; ne me refusez pas, ô

grande Sainte, le même zèle et la même
charité : puisse votre intercession m'obtenir
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la grâce que je demande dans celle Neu-
vaine.que je fais en votre honneur.Vous avez
toujours consolé la bonne chrétienne qui
prit soin de former vos jeunes années

; vous
vous êtes montrée le modèle des enfants par
votre obéissance, votre humilité et voire
amour pour vos devoirs. Vous avez été

fidèle à garder la vertu de F innocence dont
la Mère de Miséricorde est la gardienne, et

vous avez donné votre vie au milieu des
plu9 horribles tortures, pour ne pas perdre
ce trait de ressemblance, que vous aviez

avec elle: vous av(v tout pouvoir sur sou
cœur.

Fa maintenant, voici un»^ enfant de l'E-

glise qui vient à vous, qui vous honore, qui
bénit Dieu de tout son cœur pour toutes les

grâces dont il vous a comblée; qui vous
choisit comme sa piote ^rice, et qui vous
invoque avec une confiance inébranlable.

Seriez-vous moins zélée et moins puissante,

aujourd'hui, qm par le passé ? Ceux qui
vous invoquent^ ressentent tous les jours les
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heureux elMs de votre intercession

; serai-

je seule exclue de votre tendre et compatis-
sante charité ? Non, ma bien-aimée protec-

trice, ne me repoussez pas; ma confiance
en \^ous est si grande que je crois ferme-
ment que vous écouterez ma prière, que
vous intercéderez pour moi, et que vous
m obtiendrez la grâce, que je vous demande,
pour votre plus grande gloire. Ainsi soit-il.

Notre Père, etc. Je vous salue Marie, etc.

Sainte Marguerito, v lerge et Martyre, se-

courez-moi.

(40.jours d"jn(jiilg(3iic»38.|.

PRIÈRE
A SAINTE MARGUERITE.

O mon Dieu, qui, entre autres miracles,
de votre puissance, avez accordé même aii

sexe le plus faible, la victoire du martyre
;

accordez-nous, nous vous en supplions,

après avoir honoré la naissance au ciel de
la bienheureuse Marguerite, Vipr»e et Mar-
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tyre, de marcher à vous en suivant ses

exemples. Par J.-G. Notre Seigneur. Ainsi

soit-il.

(40 jours d'indulgences.)

PRIERE
A SAINTE'MARIE MADELEINE, AMANTE DE JÉSUS.

O Jésus, qui avez permis à la Bienheu-
reuse Marie Madeleine d'arroser vos pieds

de ses larmes, de les essuyer de ses cheveux,

et de les embaumer de parfums d'un grand
prix

; accordez-moi, par ses mérites et sou

intercession, de répandre les larmes d'une
sincère pénitence sur mes péchés, de me
dévouer à votre service sans retour et sans

partage, afm de me livrer comme elle à

la pratique des plus sublimes vertus
; et

xomme vous avez daigné accorder à cette

pieuse pénitente, en récompense de sa géné-
rosité, une telle abondance de charité,

qu'elle ne pouvait plus rien aimer hors de
vous, vous m'accorderez de brûler tous les
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îvant ses

ir. Ainsi

DE JÉSUS.
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îrtus
; et

^ à cette

sa géné-

charité,

' hors de

tous les

jours davantage du feu du divin amourjus-
qu'à ce que vous m'appeliez à aller vous ai-

mer éternellement dani; le ciel. Ainsi soit-il.

Sainte Marie Madeleine, priez pour nous.
(40 jours d'indulgences.)

PRIERE {à réciter le malin)

A NOTRE-DAxME DE ^ÏISÉRICORDE.
Nous VOUS saluons, Reine du ciel, Mère

de Miséricorde. Nous vous saluons, ô vous
qui êtes notre vie, notre consolation et notre

espérance. Misérables enfants d'Eve, exilés

ici-bas, nous élevons nos voix vers vous
;

nous vous présentons nos soupirs et nos

gémissements dans cette vallée de larmes.

Soyez donc notre avocate, jetez sur nous
des regards de commisération, et, après

l'exil de cette vie, obtenez-nous le bonheur
de contempler Jésus, le fruit sacré de vos

entrailles, ô clémente, ô compatissante, ô

ô douce Vierge Marie î

V. Priez pour nous, Sainte Mère de Dieu.
,-. .-,.!s ij^tiv, iiUiio vie V ciiiOiio uiuiirro uc3

promesses de Jésus-Christ.
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PRIONS.

Dieu tout puissant et éternel, qui, par la
coopération du Saint-Esprit, avez préparé
le corps et l'ame de la glorieuse Vierge
Marie, afin qu'elle Tût une demeure digne
de votre Fils

;
faites qu'en célébrant sa mé-

moire avec joie, nous soyons délivrés, par
sa pieuse intercession, des maux présents
et de la mort éternelle. Nous vous en sup-
plions par le même el.-G. Notre Seigneur.
Ainsi soit-il.

V. Vierge Sainte, permettez-moi de vous
louer.

n. Donnez-moi force contre vos ennemis.
V. Dieu soit béni dans tous ses saints.
H. Ainsi soit-il.

(100 jours d'inJ. u'cf^aque jour de Ja semaine./?
ans el / quaranlainos, à chaque dimj^uche, etc.)
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et 7 qi

gence
de la

condit;

réciter
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Lii, par la

; préparé

e Vierge

ire digne

it sa mé-

vrés, par

présents

s en sup-

seigneur.

de vous

innemis

lints.

, etc.)

AUTRE PRIÈRE (à récilcr le soir)

A NOTRE-DAME DE MISÉRICORDE.
Nous nous mettons sous votre protection,

Sainte Mère de Dieu : ne méprisez pas nos
prières dans los pressants besoins; mais
délivrez-n' .oujours de tous les dangers,
ô Vierge ^^jinijlée de gloire et de tmédic-
tions î

V. Vierge sainte, permettez-moi de vqus
louer.

R. Donnez-moi force contre nos ennemis.
V. Dieu soit béni dans tous ses saints.

R. Ainsi soit-il.

(100 jouis d'ind. à chaque jour de la semaine ; 7 ans
et 7 quarantaines, à chaque dimanche ; uno indul-
gence pléniôre deux fois par mois, et à toutes les fêtes
de la Samte Vierge, et à l'article de la mort, aux
conditions ordinaires, pour toute personne fidèle à
reciter ces deux dernières prières.)
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' CANTIQUE

A l'honneur de sainte marguerite, vierge
ET MARTYRE.

(Tiré du Cantique des Ames dévoles.

OLYBRIUS.

Rare beauté, perle sans prix !

Incomparable Marguerite,

Ne traite pas avec mépris,
Cet esclave de ton mérite :

• Prend pour époux ton gouverneur
De qui dépend ton vrai bonheur.

SAINTE MARGUERITE.

Mon vrai bonheur dépend de Dieu,
En qd je me suis dévouée,

Dites-moi proraptement adieu,
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i, VIERGE

ÎS.)

Je ne veux point être louée :

J'ai plus à cœur de vivre aux champs,
Que dans la cour, parmi les grands.

OLYBRIUS.

Je te conjure d'accepter

Le parti que je te présente,

Et je te ferai respecter

En qualité de gouvernante :

Tu jouiras de mes trésors,

Et de tous les plaisirs du corj)S.

Li SAINTE.

Donnez à quelqu'autre qu'à moi
L'or et l'argent de tous vos coffres,

Je ne saurais trahir ma foi

En acceptant vos belles offres :

Tous vos discours sont superflus.

Allez, seigneur, n'y pensez plus.

OIYBRIUS.

Je suis épris de ta beauté.

Beau chef-d'œuvre de la nature,

Ne méprise pas ma bonté,

Pèse les dons que je t'assure
;

Pourvu que ion cœur soit à moi.

Le mien ne vivra que pour toi.
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LA SAIME.

Mon cœur est tout à Jcsus-Clirist,

Je ne brûle que de sa flamme,
Lui seul occupe mon esprit,

Lui seul est l'objet de mon âme
;

Pour lui seul je veux tout souffrir.

Et pour lui seul je veux mourir.

OLYDRIUS.

Mon cœur ne peut se rebuter
Encore que le tien le rebute

;

Perle, rends-toi sans disputer,

Avant que je te presécute
;

Si tu ne m'aimes à ton tour,

Ma haine suivra mon amour.

LA SALNTE

Je n'appréhende aucun tourment
Mon époux m'aidant de ses grâces.
Ne feint plus d'être mon amant

;

Je me moque de tes menaces,
Déchire et brûle tout mon corps,

Et fais moi souffrir mille morts.
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OLYBRIUS.

Il n'est plus temps do déguiser,

Obéis aux lois de l'Empire
;

Autrement, sans temporiser,

Je vais t'exposer au martyre :

Tu vas voir quelle est ma fureur,

Si tu n'es souple à l'Empereur.

LA SAINTE.

C'est à la loi de mon Epou.":

Que je rends mes obéissances
;

Mon cœur ne craint point ton courroux,

Et mon corps brave les souffrances :

Je foule aux pieds ce que tu dis,

Ton Empereur et ses édits.

OLYumus.

Qu'on fasse nager dans le sang

Les membres de cette inhumaine.

Qu'on lui déchire tout le Uanc,

Et qu'on la brûle dans sa chame :

Frappez, bourreaux, de toute main.

N'ayez pour elle rien d'humain.
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LA SAINTE.

.() gouverneur, tu pprds ton temps,
Tu n'auras jamais l'avantage.
Que je rende tes vœux contents,

Ni que je perde le courage
;

Fais tout l'effort que tu pourras,

^

Malgré toi, tu te lasseras.

OLVLrirUS.

Qu'on aille la mettre en prison.
Et que de ma part on la presse.
Pour la ranger à la raison.

Ou par menace, ou par promesse
;

Si ton orgueil ne se rend pas.
Je saurai bien le mettre à bas.

LA SAINTE.

(Contre le Démon en forme do Dragon).
Grand Dieu, dont le soin paternel,
Guérit en moi toute blessure.

Faites que ce dragon cruel

Crève à mes pieds et qu'il y meure.
Que votre croix soit contre lui

Mon boulevard et mon appui.
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UNE VOIX DU CIEL.

Marguerite, réjouis-toi,

D'avoir remporté la victoire
;

SoulFre encore un peu pour la Foi,

Regarde l'éternelle gloire,

,
Tes tourments prendront bientôt fin,

En dépit de l'esprit malin.

OLYURIUS.

Adore nos Jieux immortels,

Par qui tu viens d'être guéri
;

OlFre l'encens à nos autels,

De peu que je n'entre en furie :

Si tu méprises leuis bienfaits,

Tu n'en échapperas jamais.

LA SAINTE.

Je sais fort bien, sans tes avis,

A quel Dieu je dois rendre grâcs,
C'est à Jésus pour qui je vis,

Et de qui seul je suis les traces ;

Pour tes faux dieux muets et sourd?,
Je les détesterai toujours.
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OI.YBRIUS.

/'
f'^

^^"^P« J« venger nos dieux,O Jangue exécrable et maudite '

ious tes discours injurieux
Méritent qu'on te décapite'
Mais avant qu'on donne le coup,
Tu sou/Triras encore beaucoup.

UAK VOIX DU CIL'L.

l'es travaux sont j,resque linis.
Vaillante et divine Amazone •

Tous tes bourreaux seront punis,
^-t tu recevras la couronne •

Quitte la terre et monte au ciel.
Pour

y changer l'absinthe en miel

i-A SAIISTE.

^'ose grand Dieu, vous deman<ler
Avant qu'on me tranche la tête
Que votre cœur daigne accorder

t
^'^' "^'^' ^^^«ts leur requête

Montrez combien vous êtes bon
'

A qm reclamera mon nom.

A

Perr
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JÉSUS*

Je condescens ù tes souliails,
Je veux que ton mérite éclaté :

Je ne repousserai jamais
Ceux qui fauronl pour avocate •

Ton nom en tout temps, en tout'iieu,
Sera puissant auprès do Dieu.

PniÈRR.

Combattez sur terre et sur mer,
Illustre Sainte Marguerite,
Le démon, le monde et la cliair,
Et gardez-nous de mort subite;'
Surtout secourez promptement'
Les femmes dans l'enlantement.

Permis d'imprimer.

j. En. Ch«2 Kr âa ^f~~^^' 1
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